CROYANCES / Esprits






AFRIQUE

Les mots sont souvent équivoques. Un mot comme "esprit" a un sens bien précis. Mais, en Latin, "spiritus" voulut d'abord dire "souffle", en Grec, "psuchè" ne vaut pas mieux et le même glissement se retrouve en Hébreux avec "ruah". Il n'est donc guère étonnant que des phénomènes du même genre se retrouvent dans les langues africaines. En swahili, p.ex., "pepo" a connu le même glissement de "souffle" à "esprit". D'où la question: qu'a-t-on dit exactement à la personne qui nous rapporte qu'une maladie a été attribuée à un "esprit"? Ceci à une époque où la maladie causée par les plasmodia était baptisée "paludisme" ou "malaria" en référence aux "miasmes" des marais ou aux "mauvais air", notions au moins aussi imprécises et irrationnelles que l'"esprit".

Il y a donc un certain nombre de cas où "l'omniprésence des esprits" dont on parle à propos de l'Afrique n'est qu'une question de vocabulaire. D'autre part, le terme même d'"esprit", en français, crée des équivoques parce qu'il peut désigner indifféremment soit l'être humain, vivant ou mort, envisagé sous l'angle de ses facultés "supérieures" soit un être non-humain, immatériel. De ce fait, on amalgame, sous le nom génériaue de croyances ou pratiques liées aux "esprits" des faits qui regardent:

· le culte des Ancêtres (*);

· des pratiques relevant de la parapsychologie (*) ou de la divination (*) par nécromancie;

· tout ce qui relève des ombres(*) et du non-vivant(*);

· la religion (*) proprement dite;

· ce qui concerne à proprement parler les "esprits".

Il ne sera question ici que de ce dernier sens.

Parmi les innombrables vocables africains que nous traduisons par "esprit", un certain nombre ne sont pas traduisibles autrement. Ils n'ont pas pour synonyme "Dieu, un souffle matériel, un mort, etc...".

Dans les langues bantoues, ces vocables appartiennent majoritairement à la classe des végétaux et des forces naturelles. Et non à celle des abstraits où se retrouvent les noms des principales puissances, magiques ou civiles. Il s'agit donc d'êtres concrets, ayant un rapport avec la nature. Le lieu qui leur est associé est d'ailleurs la brousse, le village étant, lui, le lieu d'élection des Ancêtres. On rencontre fréquemment des formules d'évocation du même genre que ceux qu'utilisent les Fipa (Tanzanie) pour appeler toutes les puissances supérieures : "Myiao ya pori na Mizimu ya Mgini..." ("Esprits de la brousse et Mânes du village").

On leur attribue des réactions individuelle (d'ailleurs fantaisistes et difficiles à prévoir) puisqu'on peut les émouvoir par des dons et des supplications, ou au contraire les offenser. Le fait de savoir par contre s'ils sont matériels ou immatériels demeure flou, en ce sens qu'ils ont des caractéristiques telles que l'invisibilité, ou la possibilité de revêtir des apparences diverses, qui ont inspiré aux missionnaires des rapprochements avec les Anges et les Démons, mais que d'autre part ils mangent, boivent (il leur arrive même de se saouler) et sont susceptibles de donner aux personnes de sexe féminin des marques fort concrètes d'intérêt. 

Il est fréquent qu'on leur attribue des penchants assez gaillards, se complaisant dans l'obscénité ou la scatologie. Chez les Tabwa, on célèbre la naissance de jumeaux, grande preuve de faveur des esprits qui régissent la fécondité des hommes et des bêtes, par des rites complexes au cours desquels, en l'honneur de ces esprits, il est obligatoire de s'adresser aux parents avec la dernière grossièreté . D'autres rites (Angola, Rwanda, Burundi) s'accompagnent de flatulences aussi sonores que possible...

Plutôt que d'essence "spirituelle" il vaudrait sans doute mieux les voir sous l'angle de l'énergie. Ils représentent tout ce qui est plus puissant que l'Homme, tout en étant matériel, parce que représentant une des grandes formes non-humaines de l'énergie vitale: la Fécondité, la Germination, etc...

Les rapports avec eux sont plutôt circonstanciels et "donnant - donnant". Ils ne font guère l'objet d'un culte systématique, comme c'est le cas de la divinité ou des Ancêtres. On songera par contre à les remercier d'un événement heureux, tel qu'une "pêche miraculeuse", une chasse très abondante, de magnifiques récoltes, la naissance de jumeaux, une suite heureuse de mises - bas dans le troupeau, etc..., à voir leur mauvaise humeur derrière une "série noire" ou à le invoquer à propos d'un acte important ou en passant là où ils sont censés résider (voyage, passage d'un gué,...)
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